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Issu d’une famille irlandaise, Dennis Kelly
quitte l’école à seize ans pour travailler dans
un supermarché du Grand Londres. 

C’est durant cette période qu’il découvre le
théâtre et s’engage dans une petite troupe. Il
persiste dans cette voie jusqu’à obtenir son
diplôme en Drama and Theatre Arts du
Goldsmiths College of London. 

Critique sur sa formation – il affirme n’y avoir
que peu développé ses talents d’auteur – il
développe son propre choix de formes, en
rupture avec le théâtre social et réaliste
anglais.

DENNIS   KELLY  :  AUTEUR

Moderne dans son choix de problématiques, sulfureux dans leur traitement, Kelly fait le choix
d’inscrire son œuvre dans un présent brûlant et vivant, souhaitant avant tout éviter l’écueil d’un
théâtre « littéraire ». 

En 2000, Kelly publie sa première pièce, Débris : il n’a alors que 30 ans et s’imagine déjà jouer sa
propre création. Mais c’est seulement trois ans plus tard que son œuvre est mise en scène pour
la première fois : l’accueil chaleureux du public sonne le début de sa carrière de dramaturge.
S'ensuit une période de créativité intense, pendant laquelle il écrit pas moins de 16 pièces en à
peine cinq ans. Parmi celles-ci, on trouve notamment quelques chefs-d’œuvre tels que Love and
Money, Taking Care of Baby ou encore Girls & Boys. 
Cette dernière, mise en scène par Mélanie Leray, remporte, fin 2008, le Molière du meilleur seul
en scène, attribué à Constance Dollé. 

Kelly ne se limite pas à l’écriture ; il crée également des adaptations de pièces étrangères et
n’hésite pas à changer de format et de support. Pluridisciplinaire, il écrit pour la BBC, mais
également pour la télévision. On lui doit en particulier les scénarios de Pulling, Spooks et, plus
récemment, de la géniale Utopia. 
Sa renommée européenne en tant que dramaturge prend de l’ampleur avec la diffusion de son
travail en Allemagne, puis en France, avec la représentation de Débris au festival d’Avignon en
2008 (m.e.s. P. Pineau), Occupe-toi du bébé au Théâtre de la Colline en 2011 (m.e.s. O. Werner)
et ADN au Cent-Quatre en 2016 (m.e.s. Y. Bret)." 



L’HISTOIRE

« Girls & Boys » brosse le portrait cru et percutant d’une femme d’aujourd’hui — mère, vive, un
peu trash — en prise avec une histoire intime bouleversante.
Ce monologue, souvent teinté d’humour noir et ponctué d’échanges avec le public, navigue
entre ironie, lucidité et désillusion. Le personnage y livre, sans fard, une introspection sans
indulgence, jusqu’à ce que le récit bascule dans le drame le plus absolu.

Tout commence par une rencontre déterminante avec un homme, survenue à une période où
l’héroïne se décrit comme complètement peaumée, sans repères ni confiance dans le monde.

Dans ce contexte de dépression absolue, cet homme lui apparaît comme l’étincelle
providentielle, la source d’un renouveau intime et professionnel.
Elle l’aime éperdument. Elle l’épouse. Ensemble, ils ont deux enfants.
Unis dans la vie comme au travail, ils bâtissent des projets ambitieux. Mais le fragile équilibre se
rompt lorsque le mari fait face à l’échec de son entreprise, tandis que sa femme connaît un
essor fulgurant dans sa carrière.
Blessé dans son orgueil, il glisse peu à peu dans une spirale de frustration narcissique, jusqu’à
commettre  l’inconcevable : un infanticide. 

C’est cette horreur, cette perte inimaginable, que la femme nous livre, morceau par morceau,
avec un mélange de stupeur, de précision et d’humanité bouleversée. Elle n’a pas été témoin du
drame, mais le récit qu’elle en fait donne chair à l’indicible, à l’ampleur du crime.
Tout semble la conduire vers la folie, écrasée par la douleur. Et pourtant, à la fin, elle choisit de
continuer, d’avancer, animée par une résilience aussi déchirante que lumineuse.

« Girls & Boys » questionne le conflit des genres, ainsi
que des rapports de force dans une société qui reste

dominée par la violence. 

La pièce aborde de manière foisonnante les différents
types de brutalités auxquelles nous pouvons être

confrontés.
 

Comment une femme se tient debout et s’inscrit dans
une société déshumanisée, capable, sans nécessité ni

motif, du criminel sacrifice de ses propres enfants. 

L’HISTOIRE



L’HISTOIREINTENTION   ET   SCÉNOGRAPHIE 

Notre désir de mettre en scène « Girls & Boys »  
est né d’un profond respect — presque d’une
forme de reconnaissance — que nous portons à
Dennis Kelly, un auteur qui nous est
particulièrement cher.

Notre premier spectacle, ADN a été un tournant
artistique : il nous a valu deux prix lors de l’édition
2019 du festival Cabourg en scène.
Ce projet fondateur nous a intimement rapprochés
de l’univers de Dennis Kelly, un lien que nous
poursuivons et renforçons aujourd’hui avec cette
nouvelle mise en scène.

Nous sommes touchés par la puissance de son
écriture, par la manière dont il explore avec
humanité des thèmes profondément ancrés dans
notre société contemporaine. À travers lui, c’est
toute une génération, la nôtre, qui se dessine,
entre humour noir et brutalité, lucidité et
désespoir.

Revenir à son œuvre après ADN nous a semblé à la
fois évident et nécessaire.

Fin 2023, nous avons entamé un travail de lecture
autour de deux pièces : Orphelins et Girls and
Boys. Très vite, le choix s’est imposé avec clarté ,   
tant celui du texte que celui de l’interprète.

« Ophélie s’est imposée comme une
évidence: Elle incarne avec une intensité

rare ce mélange de force tranchante et de
vulnérabilité qui donne à ce personnage —

sans nom, mais inoubliable — toute sa vérité
et son émotion. » 



L’HISTOIRE

« Girls & Boys » commence comme une histoire
d’amour : 
la rencontre de deux êtres, la naissance d’un
couple, puis l’arrivée de deux enfants. Mais peu à
peu, ce récit intime bascule.

Ce que l’on croyait être une chronique familiale
ordinaire glisse vers une tragédie : un double
infanticide d’une violence glaçante.

À travers le témoignage de cette femme, c’est le
lent effondrement d’une relation que l’on découvre.
Le texte interroge la part sombre de l’être humain,
celle que l’on ne voit pas, ou que l’on refuse de voir
— chez un ami, un voisin, un compagnon. 
Il entre en résonance avec certaines affaires
judiciaires marquantes, comme celles de Mazan ou
de Dupont de Ligonnès.

Si la pièce traite de violences patriarcales, ce n’est
pas pour autant une œuvre explicitement militante.
Ce qui nous touche avant tout, c’est sa force
émotionnelle, la manière dont elle confronte le
spectateur à l’intime, à la complexité humaine, sans
détour.
Et si la pièce pousse à réfléchir, alors c’est une
richesse supplémentaire.

Le théâtre de Dennis Kelly est un théâtre de
l’essentiel. Ici, tout repose sur la parole, le corps, la
présence. C’est pourquoi notre mise en scène
s’appuie avant tout sur le travail de l’actrice.

Seule sur scène, Ophélie Audon fait exister
cette femme sans nom, mais aussi tous les
autres personnages de l’histoire — dans un

équilibre délicat entre force brute et profonde
sensibilité.

L’HISTOIREINTENTION   ET   SCÉNOGRAPHIE 



L’HISTOIRE

C’est pourquoi nous avons choisi une scénographie épurée, une chaise, un tabouret et 3
projecteurs au sol. Rien de plus.

Notre attention s’est portée principalement sur le travail de lumière, conçu par Marc
Delétoille avec l’aide de Richard Arselin. Plutôt que d’ajouter des accessoires ou du réalisme
scénique, nous avons préféré faire confiance aux projecteurs : jeux d’intensité, de couleurs,
d’angles. L’ombre et le contraste sculptent les espaces et créent, par moments, une
atmosphère presque irréelle — comme si le personnage basculait malgré elle dans une autre
dimension.

L’ensemble est subtilement soutenu par des nappes sonores composées par Nathan
Guillory, figure de la scène underground nantaise. Ces textures sonores, discrètes mais
puissantes, renforcent la densité émotionnelle du récit.

La pièce alterne entre deux dimensions entremêlées : d’un côté, la vie quotidienne de cette
femme avec ses enfants ; de l’autre, le récit adressé au public, une parole rétrospective qui
cherche à comprendre, à mettre des mots sur l’innommable.

Cette narration est mise en scène comme une confession, hantée par la présence
fantomatique des enfants — souvenirs incarnés, ravivés par l’amour.

Malgré la gravité du sujet, nous avons tenu à préserver l’équilibre subtil imaginé par l’auteur, où
un humour vif, parfois mordant, vient contrebalancer la violence des événements. Cet humour,
loin d’atténuer la tragédie, permet d’en éclairer les ressorts profonds et d’éviter de plonger le
spectateur dans l’étouffement.

Un travail de longue haleine, exigeant autant que gratifiant.  

INTENTION   ET   SCÉNOGRAPHIE INTENTION   ET   SCÉNOGRAPHIE 
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DON Ophélie Audon - Comédienne 
Ophélie, 36 ans, réalise aujourd’hui son rêve de jeune fille.

C’est à 14 ans, après la lecture de On se badine pas avec l’Amour,
qu’elle formule le vœu de suivre des cours de théâtre. Elle devra par
la suite rompre momentanément avec cette ambition pour suivre
des études de Droit puis obtenir une Licence en Communication. 

Ses diverses rencontres l’amènent ensuite à travailler pour Septime,
restaurant étoilé du 11eme arrondissement de Paris : chaque soir,
au premier client qui entre, pour elle le rideau se lève. Pourtant
après quatre années passées dans cette maison, viscéralement
animée par son désir de réaliser son rêve, elle quitte tout pour se
former auprès d’Eva Saint-Paul. 
Elle interprète notamment le rôle principal dans Bérénice de Racine,
Arsinoé dans le Misanthrope de Molière et se distingue dans le rôle
de Jo dans la pièce ADN de Dennis Kelly qui remporte le Prix du Jury
au Festival de Cabourg. 

En 2022, elle rejoint l’équipe créative de la pièce Témoignages qui
donne voix et vie à l’entourage intime de ce collectif. 

Depuis 2023, elle a repris la co-direction et la programmation du
Bouffon Théâtre, avec ses co- disciples du Cours Eva Saint-Paul :
Thibault Truffert et Marc Poublan Delétoille. 
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LLE Marc Delétoille - Mise en scène
Comédien, metteur en scène et bassiste, après une
licence d’études théâtrale à la Sorbonne nouvelle, il
intègre le cours Eva saint Paul. 
Il dirige la compagnie Les Macaques depuis cinq ans,
compagnie avec laquelle il met en scène de
nombreuses pièces, ADN de Dennis Kelly, Le Monte-
plats d’Harold Pinter, La Fièvre de Paul Henot, Le
Bruit des mouches, création collective. 
Il a joué dans Tunkuska2029 de Lucile Seguin, pièce
lauréate de la bourse SACD- Beaumarchais 2024,
programmée au Lavoir Moderne Parisien en
novembre 2024. Il joue actuellement dans Le Bruit
des Mouches en Avignon et a mis en scène La
demande en mariage également en Avignon cette
année. 
Depuis septembre 2023 il co-dirige le Bouffon
Théâtre 

Thibault Truffert- Mise en scène
A l’âge de dix ans, Thibault Truffert joue dans le long
métrage Promenons-nous dans les Bois de Lionel
Delplanque. Huit ans plus tard, il suit en parallèle des
études d'ingénieur à l'ISEP et de théâtre au cours Éva
Saint-Paul. 

Son diplôme en poche, il se lance dans une double
carrière de développeur informatique et d'acteur. 
On le voit notamment en rôle principal dans Huis
Clos de Jean-Paul Sartre mis en scène par Joyce
Franrenet, dans le Petit Oiseau Blanc de James
Matthew Barrie ainsi que dans Solaris de Stanislas
Lem, mis en scène par Rémi Prin. Il interprète aussi le
rôle de Higgins dans une adaptation de My Fair Lady
en 2017. Enfin, il incarne l'Abbé Faria dans Les
Prisonniers du Chateau d'If, d'après Alexandre
Dumas, mis en scène par Gabriel Laborde et gagne 2
prix d’interprétation. Depuis 2022, il a joué dans le
Cercle des Illusionnistes et Edmond d’Alexis Michalik. 
En 2023, il reprend la co-direction du Bouffon
Théâtre avec Marc Poublan et Ophélie Audon. 
Il joue actuellement dans Parole et Guérison en
Avignon mis en scène par Nora Giret. 



NOS  CONTACTS
merci,

à bientôt !

Coordonnées de la compagnie

Le Bouffon théâtre 

Marc : (+33) 6 67 94 56 55
Ophélie : (+33) 6 27 74 65 05
Thibault : (+33) 6 71 85 06 44

contactbouffon@gmail.com 
www.bouffontheatre.fr

Instagram : @bouffontheatre

Le bouffon est un petit théâtre du 19è  arrondissement de Paris
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14H45 – GIRLS & BOYS (DENNIS KELLY) – ESPACE ALYA RUE DES
INFIRMIERES / THEATRE CONTEMPORAIN SEULE -EN SCENE 

Voilà nous rentrons dans la pièce, comme toute pièce jouée de Dennis Kelly
avec une telle légèreté, les comédiens qui dansent, sourient, comme si la vie
n’était qu’un magnifique conte de fées….
Seulement voilà : nous entrons dans une pièce de Dennis Kelly. Nous savons
que ça ne va pas être joyeux. Nous savons que ça va tourmenter. Blesser.
Nous savons que ça peut déraper à tout moment. Quand, comment, pourquoi…
?

La comédienne Ophélie Audon de la compagnie Les Kapokiers nous amène
dans sa vie de couple, de la rencontre, de l’amour, de la réussite sociale, d’une
vie où tout semble s’emboiter parfaitement … jusqu’à la chute finale.

Elle est belle, elle a le smile, elle raconte des scènes de vie quotidienne, qui
peuvent appartenir à tout le monde. Mais rapidement le regard se durcit, le ton
n’est plus le même. Le choix des souvenirs se porte sur les scènes difficiles,
douloureuses, les difficultés vécues dans sa vie de femme. Des scènes que
nous avons vécues, sûrement, au moins une fois, en tant que couple, ou en tant
que parent.
Peu à peu, ça commence à glisser. On sent un certain malaise. On ne sait pas,
le suspens est maintenu jusqu’au bout. On imagine le pire, mais on imagine mal.

Mais c’est la pire des horreurs qui va éclater dans un bouquet final aussi
sordide que la lumière et la légèreté habillaient à ses débuts la comédienne.
Bien sûr, il est question d’un phénomène de société. Dennis Kelly interroge le
public sur notre responsabilité collective dans un drame individuel et
personnel.
Et puis, on se demandera à la fin pourquoi le chien fut épargné.
Je ne peux vous en dire plus, au risque de dévoiler l’intrigue.

Les jeunes comédiens de cette compagnie nous ont ravis par la scène
minimaliste où toute l’intensité était portée par une femme, la comédienne,
superbe Ophélie Audon. Comme un symbole, Girls & Boys.
A partir de 15 ans.
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Il existe des textes qui marquent par
leur puissance et par la justesse des
mots utilisés. C’est le cas avec Girls
and Boys de Dennis Kelly, 

C'est une vraie découverte pour moi
que d'entendre ce texte sur scène, et
au premier abord, je me suis dit que
le plus dur pour mettre en scène un
texte aussi puissant est de se laisser
porter par celui-ci sans en faire trop.
C’est le pari de Marc Delétoille et
Thibault Truffert dans cette mise en
scène de Girls and Boys. Seule sur
scène, Ophélie Audon nous dévoile
ce texte avec simplicité et justesse. 

Elle porte la voix d’une femme qui va
nous raconter son histoire, de la
rencontre avec l’homme avec qui elle
va avoir deux enfants, au drame qui
s’en suit.

Alors oui, je vous préviens, ça ne va
pas être simple, mais il faut oser
plonger avec elle, car le sujet porté
sur scène n'est pas simple. Nous le
sentons petit à petit arriver, même si
nous espérons nous tromper. C'est
le sentiment qui m'a traversé
pendant la pièce.

Mais Ophélie nous accompagne avec
délicatesse sur ce chemin. Je suis
vraiment heureux d'avoir découvert
ce texte à travers la voix d'Ophélie
qui interprète ce texte avec brio et
simplicité.
Un seul en scène à voir, une pièce à
lire.

Axel Prince 

(Podcast/Créateur de contenu)
14/07/2025 

GIRLS AND BOYS 
Au Théâtre de L' Espace ALYA 

Marc Delétoille - Mise en scène, Thibault Truffert - Mise
en scène, Ophélie Audon - Interprétation, Compagnie
Les Kapokiers

LES CHRONIQUES D’AVIGNON 
Par Axel Prince 
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